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Correspondance. — M. L. Face, Vice-Président, s'excuse de ne pouvoir 
assister à la séance. 
— M. le capitaine Kocher, de Rabat, remercie la Société de son admis- 


sion. 


Changements d’adresses. — M. P. Dispons, lieutenant au 18° Régi- 
ment d'Infanterie, Pau (Basses-Pyrénées). 
— M. S. KozLovskY, 28, rue Armand-Silvestre, Courbevoie (Seine). 


Admission. — M. S. Martin, 10, villa Poirier, Paris 15°. — Entomo- 
logie generale. 

Contribution à l’Abeille. — M. P. pz Pryerımnorr a remis au Trésorier 
une somme de 1.000 francs comme contribution á la publication du Cata- 
logue des Coléoptères de France de J. Sarvre-CLarrE DeviLLE. 

La Société adresse ses plus vifs remerciements a notre Président qui a 
si souvent témoigné, par ses générosités, de l'intérêt qu'il porte à la bonne 
marche de nos publications. 

La direction de Abeille se permet de rappeler, à cette occasion, que la 
situation matérielle de notre troisième périodique est très difficile et que 
des concours bienveillants lui permettraient d'améliorer cette situation et 
de hater, en particulier, la publication du Catalogue SaryTE-CLAIRE DEVILLE, 
impatiemment attendu par tous les coléoptéristes français. 

Bull. Soc. ent. Fr. [1934]. — N° 14. 
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Erratum au Bulletin n° 8. — Nos collègues ont pu constater que les 
Bulletins n°° 8 à 11 ont paru avec un important retard, dû à un accident 
arrivé au n° 8 dont tout le manuscrit a été perdu. Il a été impossible de 
reconstituer la liste des votants du prix Constant. Nous donnons ci-apres 
les résultats de ce vote, proclamés en séance : 


MSCHMBoURSIN. 2... 1" IHREN IRRE 51 voix 
MS Daniel Bocas: Li ali ae ee eee 1 — 
Bulletinsablancs 2 a 2 
Observations diverses. 
Capture [Cor. Ceramsycipar]. — M. le Dr E. pg Sarnt-Avsin, signale 


avoir capturé, le 17 juin 1934, un exemplaire mâle de Clytus (Xylotre- 
chus) cinereus Lar. et Gory, en forêt de Saint-Germain, pres de Maisons- 
Laffitte, sur un tronc de Chéne, en compagnie de Clytus tropicus. 

Cette espéce, tres rare partout, n’a été prise, dans cette localité, que 
trois fois, à sa connaissance : en 1873 par Brisour DE BARNEVILLE, en 1907 
par pe GAULLE, enfin en 1933 obtenue d'élevage par M. Cotas. 


Communications. 


Une espèce nouvelle de Coleophora, de l'Atriplex halimus, 
et ses premiers états [Ler. Tınkınar] 


par Jean Suire. 


De nombreux Coléophores vivent aux dépens d’Atriplex halimus sur le 
littoral méditerranéen où cette plante est très répandue. Il semble bien que 
jusqu’à ce jour une douzaine d'espèces y ont été signalées. 

Ces différentes chenilles vivent soit dans la tige (novella Cur£r., Stefanii 
Joan.) soit dans les fleurs et les graines (c/ypeiferella Horm., unipunctella Z., 
binotapenella Dur., squalorella L., laripenella Zer.), soit encore entre les 
épidermes des feuilles (plurifoliella Curér., crassicornella Carér., picar- 
della, n. sp., etc...) qui, roulés et maintenus par de la soie, constituent des 
étuis que la larve transporte aisément. 

Les adultes de ces différentes espèces ont de grandes ressemblances mor- 
phologiques. Aussi, comme pour la presque totalité des Coléophores, l'étude 
des chenilles présente une grande importance si l'on vise une détermination 
rigoureuse. Mais, devant consacrer un travail d'ensemble aux Coléophores de 
ce groupe si homogène, nous donnerons ici seulement la description d'une 


nouvelle espèce que Pon rencontre en abondance aux environs de Mont- 
pellier. 


Séance du 25 juillet 1934. 203 


Coleophora picardella (*), n. sp. — Envergure 10 à 12 mm., longueur 5 a 
8 mm. — Ailes supérieures jaunätres saupoudrées d'écailles brunes, assez 
grossieres, uniformément réparties donnant une tonalité marron clair. 
Franges bien développées, surtout à la partie apicale, beaucoup plus claires 
que Paile, brun jaunätre. 

Aïles inférieures gris brunâtre, à franges très développées, sauf à la partie 
basale du bord antérieur. 

Antennes presque aussi longues que le bord de l'aile, fortement annelées 
de blanc et de marron. Le premier tiers basal, au moins, garni en dessus 
@écailles d'un blanc jaunátre, masquant parfois cette segmentation chez 
la ©. Chez le & ces différents articles sont encore nettement visibles jusqu’à 
la base de l’antenne. 

Deuxiéme article des palpes assez épais, gris jaunätre, parsemé d’écailles 
marron, portant une touffe terminale longue des quatre cinquiemes environ 
de la longueur de ce segment. Le troisieme cylindrique, de couleur plus 
claire, est plus mince que le premier. 

Parmi le groupe de Coléophores fréquentant les Atriplex cette espece 
parait devoir étre placée a cóté de C. delibutella Cur. (?). Mais elle est tres 
différente de cette dernière, si voisine elle-même de C. squalorella Z.; C. deli- 
butella possède en effet des antennes blanches, et non.annelées, à revéte- 
ment écailleux rougeátre; la base de l’aile est fauve, l’apex noirätre; enfin 
trois taches noires sont nettement visibles dans la région discale et apicale. 

J’ai rencontré cette nouvelle espece en grande abondance a Sete et a 
Palavas (Herault) sur Atriplex halimus. Mais sa chenille est susceptible de 
miner aussi A. portulacoides où je Vai trouvée parfois. 

Sous le climat de Montpellier l’adulte éclót fin aoút. L'accouplement a lieu 
souvent en pleine lumière. La ponte déposée par œufs isolés peu de jours 
apres, donne, au bout de deux semaines, de jeunes larves qui vivent seule- 
ment 8 a 10 jours en mineuses des feuilles. 

Le bord de celles-ci, débarrassées de leur parenchyme, permet a la jeune 
chenille de se construire un premier fourreau. Long de 2 a 4 mm., légere- 
ment arqué, bivalve, celui-ci n'est pas agrandi par l’adjonction de débris 
quelconques, mais abandonné lorsque la chenille grandit. Celle-ci continue a 
miner les Atriplex dans la région méditerranéenne jusqu’au début et parfois 
jusqu’a la mi-novembre. Elle entre á ce moment-la en diapause et ne reprend 
son activité qu’au début de mars. Durant son évolution, cette larve change 
cing à huit fois de fourreau. Contrairement à l'opinion admise, il semble 
bien que ce n’est pas létroitesse de ceux-ci qui la pousse à se construire un 


- (1) Je prie M. le Professeur F. Picarp de vouloir bien me permettre de lui dédier cette 
espèce. “a 

(2) Je tiens à signaler l’erreur insérée dans Spuer (Die Schmet. Eur., 1910). L’envergure 
de delibutella paraît être de 15 à 17 mm. et non de 25. Il faut en effet remarquer que 
Curistopa (Hor. Soc. ent. Rossicae, 1872, p 35), dans sa description originale, assigne seule- 
ment 7 mm. de longueur à chaque aile. Évaluer le thorax. à 11 mm. de large paraît un peu 
abusif pour l’esthétique de ce Microlépidoptère. 
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abri nouveau. En effet après l'hivernage, la chenille n'a pas atteint sa taille 
définitive et se prélasse dans un étui qu’elle abandonne pourtant. Le bien- 
étre que provoque á la larve le contact souple et frais des épidermes nouvelle- 
ment débarrassés du parenchyme n'est peut-étre pas étranger á ces abandons 
successifs. 

On trouve en effet de très nombreux fourreaux, fixés sur les feuilles et 
branches d’Atriplex, et ayant les dimensions des étuis définitifs. 

Ceux-ci, longs de 8 à 10 mm., sont, en coupe transversale, hauts de 
3 mm. et larges seulement de deux. La bouche, de 1 à 3 mm. de diamètre, 
est évasée en pavillon. 

L’angle buccal, qui correspond au n° 11 d’Hzınzmann, oscille entre 23 et 25°. 

La ligne ventrale, du pavillon buccal au début des valves anales, est droite. 
Par contre la carène dorsale forme un arc de cercle. L'aspect général est 
assez lisse, faiblement parcheminé avec très peu de débris adhérents. 

Chenille longue de 9 à 11 mm., large de 1,5 mm. à 1,8 mm., à sa partie 
la plus élargie (7° et 8° anneau). Blanche à reflets jaunes. Segments très 
distincts. Tête noire, brillante, finement ponctuée, à pièces buccales grises, 
tranchant fortement; largeur seulement égale aux deux tiers du premier 
anneau; ce dernier portant dorsalement des taches chitineuses très pronon- 
cées et très larges; celles-ci, divisées par une fente médiane, sont mar- 
ron foncé à bord légèrement plus clair. De forme triangulaire elles sont 
tronquées au sommet près de la ligne latérale. 

Sur la moitié postérieure du deuxième, deux taches légèrement plus allon- 
gées que les précédentes et séparées entre elles par un sillon médian beau- 
coup plus large. De couleur plus claire que celles du 1°” segment elles sont 
moins fortement chitinisées. 

Dorsalement le troisieme segment ne porte aucune plaque. Clapet anal 
fortement développé, recouvrant á peu pres toute la face supérieure. De 
couleur chatain, sans teinte transitoire sur les bords, il est velouté de poils 
courts, serrés, blancs et dressés. 

Taches latérales marron trés nettes, surtout sur les deux premiers seg- 
ments. Sur le troisieme, plus claires et moins apparentes. 

Pattes trés bien développées, lavées de marron. Premiére paire peu 
pigmentée, deuxieme un peu plus, troisieme a tonalité brune encore plus 
prononcée. Membraneuses tres visibles surtout les anales; toutes á cou- 
ronnes de crochets fauves très distincts. 

Les nombreuses larves de cette espèce que j'ai élevées m'ont donné quel- 
ques parasites fort aimablement déterminés par notre éminent collègue 
A. Seyrıc. Ce sont : Angitia areolaris Her. et Pimpla maculator F. déja 
signalés comme parasitant différents Microlépidoptéres. Ces deux Ichneu- 
monides éclosent en mai-juin sous le climat de Montpellier. = 
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Notes sur quelques Curculionides [Co .| 


par G. Rurer. 


Mecinus Heydeni Wencker. — Environs de Raon-l’Etape (Vosges), 
mai 1934, sur Linaria vulgaris, souvent en compagnie de M. Janthinus. 

Je dois à l'extrême amabilité rencontrée auprès de la Direction des carrières 
de trapp et de granit de Raon-l’Etape d'avoir pu rechercher spécialement 
cette petite espèce, réputée fort rare, sur les immenses terrains de l’exploi- 
tation où la nature du sol entretient une flore particulière, bien différente 
de celle que Pon observe habituellement dans la région. 

L'insecte semble préférer les Linaires chétives, croissant en plein soleil 
sur les amoncellements de cailloux provenant du concassage des roches; 
je Vai cependant quelquefois rencontré, mais exceptionnellement, sur des 
plantes normales, vigoureuses. 

Je n'ai pas observé le léger renflement des tiges provoqué par la larve et 
signalé par V. Hansen (Hustacue, Curculionidae gallo-rhénans, p. 1124), 
ce qui s'explique aisément si l'on tient compte que les captures déjà connues 
de cet insecte ont eu lieu en aoüt-septembre tandis que je l’ai moi-méme 
recueilli en mai, époque a laquelle les Linaires étaient encore peu dévelop- 
pées, tout au moins dans la région. 

Comme il m’est souvent arrivé, de plus, de prendre le Mecinus sur des 
plantes isolées sortant 4 peine du sol, on peut supposer, la nymphose en 
place semblant étre la regle chez les especes du genre, que les individus 
éclosant au printemps ont subi leurs transformations dans les parties 
souterraines du végétal, dans les tiges duquel évolueront les générations 
suivantes. 

Il n’est pas inutile de rappeler que l'espèce, décrite en 1866 par WENCKER 
sur deux individus capturés 4 Haguenau, en Alsace, est également signalée 
des régions et localités suivantes : Allemagne, Suéde, Danemark (V. Hansen), 
Belgique : Olloy (F. Gurtteaume). Provinces rhénanes (v. Heypey). 

Ardennes : Mourons (BerrinGer) ; Saône-et-Loire (Pic). 


Rhynchites longiceps Tuomson. — Raon-l’Etape (Vosges), mai et 
juillet-aoüt. 

Je reprends réguliérement chaque année, mais toujours en petit nombre, 
cette espèce qui appartient au groupe des Pselaphorhynchites ScHiLskY. 

Elle vit, en compagnie de R. tomentosus Czyıı., sur Salix capraea. 

Dans les limites du Bassin de la Seine, j'ai pris le 24 juin 1931 un 
individu Q de ce Rhynchites à Coye (Oise) et nous en avons par la suite, 
mon ami Cotas et moi-même, recueilli quelques exemplaires au marais de 
Saclas (Seine-et-Oise), toujours sur la même plante (25 mai et 4 juin 1933). 

Cette espèce qui existe en Suède, Danemark et Grande-Bretagne était. 
déjà signalée, de France, des localités suivantes : Oise, environs de Beau- 
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vais, juin 1886 (Saınte-CLaıre Devirıe) ; Dauphiné (Acnus); Tarn (GALIBERT, 
3 individus). 


Ceuthorrhynchus angulosus Bou. — Raon-l'Etape (Vosges), constam- 
‘ment trouvé sur Galeopsis tetrahit, surtout dans les endroits frais et 
humides. 

Bien qu'étroitement localisé, linsecte n'est pas très rare en mai; il n'en 
est pas de même en juillet-août, époque à laquelle sa capture est exception- 
nelle. 

L'espèce a été observée aux environs de Dóle par M. Husracue sur les 


tres jeunes tiges de Lycopus europaeus. 


Ceuthorrhynchus viduatus Gyr. — Raon-l’Etape, mai et juillet- 
aoüt. 

Presque toujours associé à l'espèce précédente, mais plus rare. 

Cette espece est habituellement considérée comme vivant exclusivement 
aux dépens de Stachys ambigua. 

J'ai cependant constaté de facon certaine sa présence á la face inférieure 
des feuilles de Galeopsis tetrahit. 


Dorytomus salicinus Gyrı#. — Un individu au fauchoir, dans le marais 
de Saclas (Seine-et-Oise) le 25 mai 1933. 

L'espèce ne figure pas dans la liste des Coléopteres recueillis par Beer 
dans cette localité. 


Anommatus basalis Rerrr. et A. Diecki Rerrr. 
[CoL. Corvorpar] 


par Pierre Lesne. 


Il me parait opportun de revenir sur la capture que j'ai faite autrefois 
d'un Anommatus Diecki Rurrr. aux environs de Paris, capture que j'ai 
signalée dans le Bulletin de notre Société (année 1914, p. 299). Le 
25 aoút 1912, explorant un champ d'Asperges á Bagneux (Seine), je 
trouvai dans la tige d'une de ces plantes, morte sur pied et tuée par les 
larves du Platyparea poeciloptera Scur., une nombreuse colonie d’Anom- 
matus. Ces petits endogés aveugles étaient groupés, au nombre de 66 indi- 
vidus, sur une longueur de quelques centimétres seulement, dans la partie 
souterraine de la tige. Un certain nombre d'entre eux étaient immatures 
et avaient donc évolué sur place, ce qui était vraisemblablement le cas 
pour toute la colonie. Leur taille variait de 1,3 à 1,8 mm. 

L’examen de ces insectes montra qu'ils appartenaient à la forme 


mn 
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? ra . roe 
qu'Edm. Reirrera définie en 1883 en la désignant sous le nom d’Anom- 
matus basalis {'), nom que j'emploie ici dans un but de précision, de pré- 
férence á celui de duodecimstriatus Muuu., dont j'ignore si l'identification 
a été réellement effectuée. Parmi ces Anommatus basalis se trouvait un 
exemplaire unique d'4. Diecki, forme considérée comme propre à la Corse, 
à la Sardaigne et à diverses régions voisines en Italie et dans la France 
méridionale et que GuiLLEBEAU a trouvée près de Lyon. 

Les Anommatus basalis et Diecki, d'ailleurs très voisins entre eux, dif- 
ferent notamment par les caracteres de la base du pronotum et de la base 
des elytres. 

Chez le basalis, le bord postérieur du pronotum, qui est entier, est longé 
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" Région de l’angle postérieur gauche du pronotum et de la base de l’élytre gauche chez 
l’Anommatus basalis Rerrr. (fig. 1) et chez lA. Diecki Rerrr. (fig. 2 et 3). 


par une série de fossettes sétigères arrondies tres superficielles, de dimen- 
sions variables, situées au contact du bord méme. La base des élytres offre, 
de chaque cóté, un petit nombre d'encoches, généralement trois, en forme 
de quart de sphére, séparées par des proéminences dentiformes. 

Chez le Diecki, au contraire, c'est la base du pronotum qui est comme 
érodée et denticulée par suite, semble-t-il, de la descente des fovéoles séti- 
géres marginales dans la direction du pédoncule pro-mésothoracique. La 
plus externe de ces encoches, beaucoup plus grande que les internes mais 
de largeur et de position un peu variables, fournit la principale caractéris- 
tique de l'espèce. Quant à la base de l’elytre, elle est simple et n'offre pas 
d'encoches analogues á celles du basadis. 

Cette permutation de caractères entre bords contigus d'organes adjacents 
chez deux espèces étroitement apparentées est un phénomène assurément 
remarquable, qui doit être retenu pour être rapproché d’autres faits ana- 
logues pouvant être observés ailleurs. Peut-être a-t-il quelque lointaine ana- 
logie avec les phénomènes de coaptation. 


(1) Wiener ent. Zeit. 1883, p. 197.—V. aussi GANGLBAUER, Käf. v. Mitteleur., lI, p. 8%. 
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Les circonstances de la capture de Bagneux permettent, d’autre part, 
de se demander si l Anommatus Diecki ne pourrait être simplement un 
mutant du basalis, forme qui existe aussi dans l'Europe méridionale et 
notamment en Corse, comme en témoigne une série d’exemplaires figu- 
rant dans la collection Antoine GrouvELLE et provenant des chasses de 
Koziorowicz (*). Il faut attendre, pour savoir si cette opinion est plausi- 
ble, que la connaissance systématique des Anommatus, pour le moment 
tres insuffisante, ait fait de sérieux progres. 


(1) Les doutes exprimés par J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE en ce qui concerne la presence: 
de PAnommatus Diecki dans la France continentale (Z’Abeille, mai 1908, p. 262) n’ont 
pas été confirmés par les faits, et il semble qu'il en soit de méme quant á la présence du 
basalis en Corse. Les exemplaires de Koziorowicz, piqués à la suite des Diecki de Corse 
dans la collection GROUvELLE, ont pu échapper à un examen rapide. 


Le Secrélaire-gérant : L. Cuoparp, 


nn 
TYPOGRAPHIE FIRMIN-DIDOL ET C!*, — MESNIL (EURE). — 1934. 


